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que je veux suivre le sort de la garde qui m'a été confiée. Il m'a

répondu : « Il est inutile que nous entrions en contestation à cet

égard, j'ai rendu compte au roi d'Angleterre de ma conduite, j'en

écrirai à M. de Levis. D'après les lettres de ce géné'^al, vous

n'avez pas été laissé à l'hôpital comme officier de garde, mais

pour y commander, pourvoir aux besoins des malades et avoir

inspection sur ton? ceux qui y étoient (1) ».

Le 30, M. de Murray m'a fait prévenir qu'il part une frégatte

pour l'Europe et qu'il se chargera de faire partir toutes les lettres

que nous voudrons écrire. Il est arrivé une corvette de Boston

qui rapporte un officier parti pendant l'hiver de Québec pour

porter des nouvelles au général Amherst.

Le !«' juin, j'ai reçu, à 11 heures du soir, par M. de Senne-

ville, des lettres de M. de Levis, qui m'ordonne de rester encore

quelques jours à l'hôpital.

Le 2, je me suis mis en route pour aller communiquer à

M. de Murray les lettres de M. de Levis. Je l'ai trouvé sur mon

chemin allant au Sault. Il m'a proposé de l'y accompagner. Je

n'ai pas pu accepter. Il m'a assuré persister dans la résolution de

retenir nos malades et blessés. Vingt et un de nos soldats se sont

évadés dos prisons de ville, ont trompé les sentinelles, s'étant

hp jiilés et coeffés à l'anglaise. On a envoie à leur poursuite un

détachement qui en a ramené trois ; le général a paru à son

(1) Lettre de Malartic à Lévis, 30 mai 1760 : « J'ai l'honneur de vous

rendre compte que je suis le plus malheureux ambassadeur du monde.

J'ai fait ce que j'ai pu et su, et n'ai point réussi pour cela. M. Murray

envoia chercher avant-hier ma garde, la regardant comme prisonnière.

J'alloi lui en demander la raison, lui dis que je suivre» son sort; il me ré-

pondit qu'il n'y avoit plus de cartel, qu'il était inutile que nous entrassioDs

en contestations, qu'il vous l'avoit mandé, et qu'il avoit rendu compte

au roi son maître de ce qu'il fai.soit. » Voir lettre de protestation de

Lévis à Murray (4 juin 1760), et réponse de Muiray (7juin). Plaintes

de Lévis au commandant eu chef Amherst (14 juin).


